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aiprès le départ dle soni maladle devenu
convalescent grAce 1% ses soins afflectiîeux.

Mais le corps nî'était pans le senl objet
(les liréoct-upatioiIs de M. Baillaiig é,
dans ses fonctions d'infirmier. Il fallait
voir avec quelle sollicitude il s'occupait
(les besoins spirituels de ses chers zatala-
(les. Outre les bonnes paroles, les ex-
liortations pieuses qu'il savait si bien
leur adresser, le confesseur était mnandé
toujours (le bonne hieure. Si la maladie
Fe prolongeait, et surtout si elle prenait
ue iceheuse tournure, le boit Père
Baillirgé un'était tranquille que lorsque
tout était enrèle

D)ans les dernières années, les malades
et les étrangers devinrent pour le bo
vieillard un sujet de préoccupation telle-
muent fatiguantes; qu'il flallut le décharger

coiipètetint(le ces deux offices. Depuis
lors on) peut dire que l'unique soucis dle
M. Baillairgé a été de se préparer il
aller paraîitre dlevant le bois Dieu, ce
qu'il a Eait cin Conscience.

M. 1laillairgé,C a fondé, cil faveur des
écoliers pauvres, une oeuvre admirable,
celle dles livres clasLiques. Cette oeuvre,
petite à soi début, a toujours été gran-
dissant, grice ù soli zèle et ù la gé-

nérsit de mebre duclergé qu'il avait
su y intéresser. Un grand nombre
d'élèves lui doivent niusi d'avoir pu
faire leurs études. Cette oeuvre sio-
leste qlui va être continuée pa:r le Sé&
miliaire, est -si imnportante si nos yenx
que nos lecteurs nous lpermecttronît sans
dioute d'y revenir dlants un article !;pé-
cial.

M. Baillairgé a pu jouir (le l'estime
dont on l'enitouratit. Ses noces d'or
ranaicsigèrcnit autour (le lui, en 1873, ses
anciens an.ii et tit concours considéra-
hile <le prétres ; celui-ci cùt été bien
plus grand encore, si M. Bailliairgé eût
consenti à transférer celte féte sursemi-
nie. On peut <lire aussi que M. Bail-
lairgé a conservé l'usage <le ,es facultés
intellectuelles presquej usqu'à la dleriière
minute.

Nous nvons reçu unti exemplaire de
l'Alnianach (les famille.s, dle J.-B. Rol-
1lindcdjils. 'Nob remerciements à qui <le
droit.

Nouvelles locales.

,Nos co.nfrères du chSeur <le l'orguec
vont exécuter àt la Toussaint la scond(e
messe d'llanvdlu: avec cnîacc.t
<.'orchiestre.

Jeudi dernier, il y avait gran er
aui Sémninaire vui l'lioiiictir (le Nos Sa-i-
gneurs 'es 1-vêque(s dle la Province.

,Mgr D. Rlacine *st llé .1 St-A .elme
dimianche dernier, faire unc vi:site Lt M.

l'abbé O. Paradis, soni comnpagnon d&
classe. Sa Grandeur a oilici(é à la miesse
et aux vêpres, assisté <le MM. P'aradis,
N. Gingras et Chaperon, de Ste-Marie.
M. l'abbé G. Côté lit le sermon à la
messe et Mgr aux Vêpres. Ça été nue
fort belle I*ée pJour les pîien.de
St-A useliie.
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Société Laval.

a1 fdit ressortir danums Sir Georges cette
énergie à l'épreuve, cette onaceinét-
brnlable qui lui a permis (le conduire
il bonne fin toutes 84sseîr~r. saunt
lprojet granelioc <lui Pariliqu e, q me son

ami le coeuir,Sir .J.-A . MauLd.oialm, devait
avoir le bonheur (lerèie.

1>otr caraciêrisu-r cette blîrle gloire
nationale, M. St- A nand a (lit une (Ca r-
Lier n'était pas titi homme -à t héorie,

di nit rêvyeurt ilaef (1u-C <eC.1 hiici ,'' lion, il
avalit partout 11ua but I)r.ili;ile, A'tait
dans touite làu fort e (Ili illot, t ini ome
d'in m;masoittie (Iel- ieev o

p 'm I 1.i eedî - tt. <l mî tout
ce tiil 1l~,l utt clitiLre 'le ses

Les Annales rcane

'Tel eý.t le tamn d'un1 polirt imi-mî:11 ici-
'MI uiliii vielit <1<. Zre finidé :Il S 'ni:,rire
dle Si-.fiîês.Le-t unt .oltf*lêz e toutt-
ii-fi i t cha:rmna: it, don t FlA cifte 5:1 tlue I 'amp.
paritiman avc joie et qui meis e ecrl:ui-
neiclent dcs vois: :'<ouvr-iri de ant lui - les
saîlons et le.; veenis ''. Les pîremaières
paages que nious: ans reçues lpromnettenît
bcemucoup e lle., <mnt 11îlme- dle fraiclîctîr
et do grAàee. En voivi le siuar

A nios lceteirs.- XlreJroqr7?.71c.-
Annales 2~rsens -Crnqedit

~fl'is d sq!cmnre lafz reidrIc.-I'chos
le li salle d'tumle. -. If norial it6crologi-
qiic.-Iq-trc (le Mentor ".-La chrtonilque
[loois a initeressés, cau- nous tonnlaiss.onis

n ous alssi " ce vieux collège avec ses
,iurs, gris, sa toituro ugite' et nons y
avonls dec digi pies amis qui ntous sont
cher.s. Vous aIvez beau dire, Monsieur
le chroniqueur, vuare pluîme ne0 devait
pas sonvuciiller diepis longtemps, ou dul
moins vous savez enicore fort bien la
faire trotter.

Quant tu grav-e et tendre Mentor, nou;
eqperons l'entendre sohuvent donner à !-os
diîsciples les con:seils de l'experiencc et de
l Sagesse. Il a,1 i, un acplein jus.
qui :uu-, bords de problèmes, dvî±miset
d'hiistoires ; notus batirons prmofiter <le toli-
tes les belles chssqui sortiront dutl zsc.

Courag~e (lotie et steeaimable Con-
frère. \'oms promettez <'être bons cil-
faut ; l'Abeille :u ,c sra toujour-s biiiic,
cic eie vous piquera jami:îus, et quel quo1
soit l'accueil qui vous s-era fait :ilus
ici, Sovez cen s ùî-, Voil> I*-.-îîm-sntre-ez plus-

qii'isidtilgcmîe:ai:d et :ourires de
bienveniu".

X.

Dimanche dernier, M. St.-A mait nous
a ait l'é-loge de Sir George-]-. Cartier u el-s' -l èiaac- oL

Dans la courte esquisse d' une vie si bel- lit qule-Niu qri il*t pàs nîicaen
le, si active et si féconde, M.StAmantLbm-llc et donmt ellesoiiî.: -tne
îî'a ce'pendant pas manqué <le mettre cni) lilese t*pas-e.ýe-ot
évîdetîce le vrai caractère et le tuérite deCat~irîîî liseeue e deaiers -,mcmt-s
qu'il faut reconnaitre .1 Sir Gcorgess. met-tý. ai~n die nîous. rendrer colîtte (le
'font cil s'attachiant pl-e;quce exclusive- la situation î'rêsm-.ic ci Iichoî.s de notre
tment à Ses grauîdes oeuvre, la cotlifîca- î>avs.
tion dle nos l'is ptr excmplllc,la décentra- Esta Ettrope. <'e-t ecore- inotîh
lisation judiciaire, Mo auieuir St-A tuant qu&Ctios; dQîý-icist q'î1i pruca les


